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Prologue
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Le tatouage zétan sur le bras droit de Martin Orchard n'avait jamais cessé de briller depuis la nuit où il avait franchi le portail de la pyramide de Khéops. Son éclat était à son comble lorsqu'il pensait à Keila, cette fille qui n'aurait jamais dû exister, et pourtant porteuse du sang des dieux et de l'ombre d'un traître.

Dans les années qui suivirent sa vengeance, Martin apprit la plus dure des vérités : briser autrui ne guérit pas. Cela ne fait qu’exacerber la blessure au fond de son âme.

Voici l'histoire de ce qui suivit la nuit pluvieuse dans la réserve de Trenerry. Celle d'un homme mourant qui tenta de construire une dernière chose de bien. Celle d'une enfant qui apprit qu'elle pouvait choisir la lumière plutôt que la soif de sang. Et celle des fils silencieux que le Créateur véritable a tissés à travers chaque cicatrice et chaque rêve.
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Chapitre 1 – L’Appel Violet Sydney, fin 2042
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Keila Hines n'avait pas encore deux ans, mais les rêves l'avaient déjà engloutie.

Ils arrivèrent au cœur de la nuit, se glissant dans la douce lueur de sa veilleuse en forme de lotus. Ce soir-là, le rêve s'ouvrit dans un parc qu'elle reconnut presque – la réserve de Trenerry, là où l'océan rencontre la falaise. Mais ici, l'herbe luisait d'une lumière intérieure et les vagues scintillaient comme des saphirs sous un soleil doré. L'air embaumait l'eucalyptus et quelque chose d'ancien.

Un homme de grande taille s'agenouilla devant elle. Un côté de son visage, beau et buriné, laissait transparaître un œil bleu pâle empreint d'une étrange affection paternelle. L'autre moitié se dissimulait derrière un masque blanc et lisse qui semblait respirer.

« Bonjour, petite étoile », dit-il d'une voix grave et patiente. « Je suis ton vrai grand-père Martin. Ta mère ne t'a pas encore dit la vérité, mais tu es spéciale. »

Dans le rêve, Keila était plus âgée — cinq ou six ans — et se tenait debout, les pieds nus. L'homme masqué ouvrit un élégant étui. À l'intérieur se trouvaient des lentilles de contact aux couleurs chatoyantes : un saphir se fondant dans un pourpre royal, un pourpre s'intensifiant en un violet profond et vibrant.

Quand elle a tendu la main vers eux, le monde s'est embrasé.

Des villes se profilaient au loin, leurs lumières s'inclinant en parfaite synchronisation. Une puissance intense la parcourait comme une lumière d'étoiles liquide. Elle se sentait immense. Invincible.

« Tu portes le sang des dieux, Keila », murmura Grand-père Martin. « Ton père était Brahma, l'un des anciens Zétans qui ont façonné l'humanité jadis. Rangda était sa nièce. Elle est donc ta cousine. La violette qui sommeille en toi est plus ancienne que l'humanité. Un jour, elle s'éveillera, et le monde n'aura d'autre choix que de s'incliner. »

Keila tendit de nouveau la main, mais le rêve se brisa. La lumière dorée du soleil vacilla. Le regard bienveillant de l'homme masqué s'assombrit.

« Souviens-toi de moi, petite étoile », dit-il tandis que le monde disparaissait. « Le moment venu, choisis le pouvoir. Choisis-moi. »

Keila se réveilla en poussant un cri perçant.

Son cœur battait la chamade. La sueur perlait sur son pyjama de soie. Une lueur violette persistait derrière ses paupières. Pendant de terrifiantes secondes, elle ressentit encore cette puissance immense — l'impression qu'elle pouvait soulever des voitures, commander aux océans, faire plier le monde.

« Maman... » gémit-elle.

Les hautes portes doubles s'ouvrirent presque avant même qu'elle ait fini sa phrase. Sabina Hines se déplaçait avec la grâce silencieuse d'une femme qui avait jadis combattu dans une guerre interstellaire et tout perdu, sauf sa fille. Même privée de la plupart de ses anciens pouvoirs, elle dégageait une force tranquille. Le clair de lune soulignait les rides d'inquiétude entre ses sourcils.

Sans un mot, Sabina traversa la pièce et prit Keila dans ses bras, pressant le visage de l'enfant contre la douce chaleur de son cou. Le parfum du savon à la lavande et du thé Earl Grey l'enveloppait comme un bouclier.

« Encore un mauvais rêve, mon amour ? »

Keila hocha la tête, s'enfonçant davantage dans ses pensées. « L'homme masqué est revenu. Il a dit qu'il était mon vrai grand-père. Il m'a montré des yeux violets et a dit que j'avais du sang divin. Il a dit que je pouvais faire plier le monde entier. »

Sabina serra Keila contre elle. Elle la porta jusqu'aux larges portes-fenêtres en teck de la véranda, en fit coulisser une et laissa la brise marine fraîche les envelopper toutes les deux. Pendant un long moment, elle resta silencieuse, se contentant de la bercer doucement et de fredonner la vieille berceuse martienne qu'elle avait emportée avec elle à travers le temps et la mort.

Lorsque la mélodie s'estompa, Sabina parla avec une honnêteté prudente.

« Cet homme, c'est Martin Orchard. Ce n'est pas ton grand-père. C'est un homme profondément blessé et en colère qui a commis des actes terribles pour me punir. Rien de ce qu'il dit sur toi n'est vrai, du moins pas dans le sens où il l'entend. Tu es spéciale, Keila. Mais pas à cause de masques, de pouvoirs mystérieux ou d'une lignée ancestrale. Tu es spéciale parce que chaque jour, tu as le choix de devenir qui tu veux. »

Keila recula pour observer le visage de sa mère au clair de lune. « Il a dit que mon père était Brahma. Il a dit que Rangda était mon cousin. »

Le visage de Sabina se teinta d'une douleur ancienne. Elle écarta une mèche de cheveux humides du front de Keila. « Brahma a joué un rôle dans ta venue au monde. Mais cela ne signifie pas que tu appartiens à son monde, ni à l'ombre de Rangda. Ta place est ici. À moi, à papa, et à la vie que nous construisons. La violette que tu ressens est réelle, mais elle ne te possède pas. Tu es plus forte que n'importe quel héritage, ma chérie. Tu as le choix de la bonté. Tu as le choix de l'amour. »

Keila suivit du doigt la légère cicatrice qui longeait la clavicule de sa mère. « L’homme masqué reviendra-t-il un jour ? »

Sabina hésita, puis répondit sincèrement : « Je ne sais pas. Mais s’il le fait, nous l’affronterons ensemble. Tu n’es jamais seule, Keila. J’ai bravé le temps et la mort pour être ta mère. Je ne laisserai personne nous enlever cela. »

Elle ramena Keila jusqu'au grand lit où dormait Alex, un bras posé sur l'espace vide laissé par Sabina. Sabina se glissa sous les couvertures et enlaça sa fille, créant un cocon protecteur.

Dehors, à travers les baies vitrées, l'aube commençait à teinter le Pacifique de doux roses et d'or. À l'intérieur, la respiration de Keila se calma enfin.

Mais au plus profond de soi, là où les rêves et les lignées s'entremêlaient, quelque chose d'ancien et de mi-Zétan s'agitait.

Une cousine éloignée de Rangda. 
Une fille de Brahma. Une enfant qui devrait un jour choisir entre le pouvoir violet et un amour silencieux et obstiné.
Et à l'autre bout du monde, sur un atoll baigné de soleil à Kiribati, Martin Orchard ouvrit son œil restant dans l'obscurité et sourit derrière son masque.

La connexion était toujours là. 
La partie était loin d'être terminée.
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Chapitre 2 – Le jeu silencieux de l’entremetteuse Kiribati, 2043–2044
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Martin Orchard se tenait sur la large véranda en teck de sa propriété privée sur l'atoll, la douce brise du Pacifique chargée d'embruns, de noix de coco et de frangipanier. Le soleil couchant embrasait le lagon d'un feu liquide. Jadis, une telle beauté l'aurait laissé indifférent. À présent, elle ne faisait que lui rappeler combien le temps lui était compté.

Le cancer s'était déjà aggravé derrière son œil restant. Les cristaux Zeto répliqués qui l'avaient maintenu en vie commençaient à faiblir. Mais Martin n'était pas prêt à mourir. Pas tant que Sabina Hines vivait dans le luxe, élevant l'enfant qui aurait dû être son arme.

Il prit une lente gorgée de rhum vieux et ouvrit la tablette cryptée. Deux profils s'affichèrent sur l'écran.

Simona Fischbein — vive, brillante, encore marquée par son obsession pour Sabina. 
Elenoa Tui — douce, résiliente, une insulaire du Pacifique qui a perdu toute sa famille dans le tsunami provoqué par la Pyramide Engloutie.
Le coup d'éclat de Martin contre Sabina était prévu pour 2047, année où Keila aurait six ans. Mais d'ici là, des actions moins graves pourraient encore la blesser.

Deux semaines plus tard, Simona arriva la première, descendant de l'hydravion vêtue d'un tailleur en lin blanc impeccable.

Martin a exposé son plan autour d'une eau de coco fraîche et de sashimis : une nouvelle division humanitaire de Harapan axée sur la restauration des
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